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Exiles, refugit~s, emigres, immigres: 

quelques tentatives de definition 

Zusammenfassung 

Das Flüchtlingsproblem bildet einen ganz zentralen Aspekt der Geschichte des 20. Jahr­

hunderts . Es ist ein Resultat wachsender nationalistischer Strömungen sowie der Errich­

tung autoritärer und totalitärer Regierungen. Es hat vor allem seit Ende des Ersten W elr­

krieges bis dahin ungeahnte Dimensionen angenommen. Den Mittelpunkt dieses allge­

meinen, Millionen Personen betreffenden Phänomens bilden wichtige, spezifische Fragen 

des polirischen Exils, die sich von jenen im 19. J ahrhunderr sowie vorausgegangener Epo­

chen unterscheiden. Der U nterschied zwischen Flüchtling, Exilant und Emigrant ist häu­

fig nicht leicht zu beschreiben. Das zeigt z.B. die deutsche Emigration während der natio­

nalsozialistischen Dikratur. Der Artikel untersucht solche begrifflichen Aspekre, wobei die 

jeweilige historische Entwicklung sowie die im Laufe des 20. Jahrhunderts eingetretenen 

Veränderungen nachgezeichnet werden . Vor allem wird gezeigt, wie sich zwischen dem 

Ersten Weltkrieg und dem Beginn der 1950er Jahre das in der Genfer Konvention von 

1951 kodifizierte Flüchtlingsstatut in seiner Begrenztheit herausgebildet hat. Die Begriffe 

Flüchtling und Exilant, die für die Interpretation des XX. Jahrhunderts unabdingbar sind, 

bleiben problematisch. 

Resumee 

Le problerne des refugies consritue un aspect cenrral de l' histo ire du XXe siede. Resultat de 

Ia monteedes narionalismes er de l'insraurarion de regimes auroriraires er roraliraires , il a 

pris, surrout depuis Ia Premiere guerre mondiale, des dimensions auparavant inconnues. A 

l'interieur de ce phenomene general, qui concerne des millions de personnes, l'exi l poliri­

que occupe une place imporrante er presente des caracrerisriques parriculieres, qui le dis­

ringuent de l'exi l au XIXe sied e Ollades epoques anterieures . La disrincrion emre refugie, 

ex il e, emigre es r souvent difficile a rracer, comme le monrre, par exem ple, l'emigrarion all e­

mande pendam Ia dicrarure nari onalsocialisre. L'arride s' interroge sur ces norions, sur leur 

evolur ion hisrorique er sur Ia significarion en parrie nouvelle qu'ell es acquierent au cours 

du XXe siede. Il momre, en parriculier, comment s'esr elabo re, entre Ia Premiere guerre 

mondi:rle er le deb ur des annees Cinquante, un statut international du refugie, codifie par 

Ia Convemion de Geneve de 1951, er en analyse cerraines limires. Les norions de refugie er 

d'exile, indispensables pour imerprerer l'hisrorie du XXe siede, resremdes no rions proble­

manques. 
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Ce texte a pour but de fournir , a parrir d'une analyse hisrorique, quelques poinrs de repere a 

propos de categories problemariques 1 comme "exiles", "refugies", "em'igres/immigres", erde 

leur urilisarion. I! propose egalemenr des elemenrs de reflexion sur Ia specificite des emigra­

rions poliriques er leurs rapporrs avec !es migrations "economiques". I! urilise comme exem­

ple principalemenr l'experience franc;:aise parce que Ia France a ete, au cours du XIXe et XXe 

siecles, a Ia fo is pays d'immigrarion, pays d'accueil pour de nombreux refugies poliriques, er 

aussi, dans une moindre mesure, pays "producteur" d' exiles. I! resre a verifier dans quelle me­

sure !es considerarions presenrees ici peuvenr s'appliquer a d 'aurres siruarions nationales, no­

tammenr a celle des Etats-Unis. 

A Ia d ifference des migrations economiques de masse, qui sonr un phenomene relarivemenr 

recenr, I' exil esr un phenomene ancien , deja presenr dans l'Antiquire classique2 er qui conri­

nue jusqu' a nos jours. Le problerne est de savoir ce qui le caracterise er le disringue, au XXe 

sied e, par rapporr aux epoques anrerieures. D'une maniere generale, I' exil esr le fair d'etre ob­

lige de vivre, conrre son gre, loin de sa patrie: routes !es definitions disponibles concordenr sur 

ce poinr3. L' exile vit en terre errangere, conrre son gre, er aspire a rerrouver son pays4. Nous ne 

prenons pas en considerarion ici l'usage metaphorique du rerme "exil" (comme, par exemple, 

dans I' expression "exil inrerieur") , ou certains usages parriculiers (pour designer certaines for­

mes de relegation a l'interieur d'un pays, comme dans le cas de Ia Russie, tanr rsarisre que so­

vietique) pour nous en renir a Ia significarion Ia plus couranre, qui implique le fair de devoi r 

qui tter son pays pour se refugier a l'erranger. L'exil est uneforme de d'emigrarion, morivee 

pardes raisons poliriques (au sens !arge), qui presenre des caracteristiques parriculieres er qui 

se disringue ainsi d ' aurres form es d' emigration: le terme "exile" est synonyme d ' "emigre poli-

Je reprend l'expression de Jan ine Ponry, "Refugies, exiles, des earegories problemariques", Materiaux 
pour l'histoire de notre temps, n . 44, oerobre-deeembre 1996, pp. 9- 13. 

2 A Rome, exilium des ignair, a l'origine, l'eloignemenr volonraire de la eire, er devinr ensui re une peine, 
equivalenr prariquemenr a la peine de morr. A l'epoque d'Augusre s'ajoura la deportatio (o relegatio), une 
eondamnarion a vivredans un lieu reeule er isole, mais, a la differenee de l'exil, a l'inrerieur des limires 
rerriroriales de l'empire. En ranr que punirion, l'exisre exisre, er es r eodi fie juridiquemenr, meme a 
l'epoque moderne. Du poinr de vue juridique, il d isparalt dans la plupa rr des eodificarions juridiques 
posrerieures a la Revolution fran~aise . C f. Maurizio D egl'Innocenti, "L'esilio nella sro ria conrempora­
nea", in L 'esilio nella storia del movimento operaio e l'emigrazione economica, a cura d i M . Degl' Innocenri, 
Barilrome, Lacaira, 1992 , pp. 7-8. Fusrel de Coulanges ecrir : ",l fa llair que la possess ion de la parrie fUr 
bien preeieuse; ear les aneiens n'imaginaienr guere de eharimenr plus eruel que d 'en prive r l'homme. La 
punirion ord inaire des grands erimes erair l' exil. L' exil n' erair pas seulemenr l' inrerd ier ion d u sejour de 
la ville er l'eloignemenr du sol de la parrie; il erair en meme remps l' inre rdierion du culre; il eontenait ee 
que les modernes onr appele l'exeommuniearion" (N. D . Fusrel de Coulanges, La Cireantique, III, XI II , 

eire dans Le Robe rr p. 752) . 
3 LeGrand Larousse Eneyclopedique p ropose een e definirion de l'exil: 

" 1. Situation de quelqu'un qui esr expulse ou oblige de vivre hors de sa parrie; lieu ou cene personne re­
side a l'erranger; 
2. Situation de quelqu 'un qui esr oblige de vivre ailleurs que la ou il esr habiruellemenr, ou il aime ,·ivre"; 

ce lieu ou il se sent erranger, m is a l'ecarr". 
4 C' esr pourquoi le personnage d'Ulysse, auquel le sorr impose de longues peregrinarions en rerre errange­

re avant de pouvoir re rrouver sa peri re parrie, l'i le d '!thaca, esr souvenr uril ise comme symbole de l'exile. 
Dans la rradirion chn:'rienne, la vie sur rerre es r souvenr consideree comme un exi l par rapporr ab parrie 
celesre. 
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rique", voire de "refugie polirique"5. Unereflexion sur l'exil renvoie donc a unereflexionplus 

generale sur le fair migratoire. On distingue d'habitude les emigrations "economiques", mo­

tivees essentiellement pardes raisons economiques (en particulier par Ia volome d'ameliorer 

ses condirions de vie), er celles qui om des causes essemiellemem poliriques. Urile er meme 

necessaire, certe disrincrion ne peut rourefois pas erre tracee de rnaniere nerte, parce que !es 

deux rypes d 'emigrarion ( economique er politique) som souvem lies er se recoupem au 

moins partiellemem6. Dans Ia decision d' emigrer, !es motivations d' ordre economique er cel­

les de nature politique semelangem souvem (sans cornpter qu'il peut y avoir aussi d 'aurres 

morivations, de caractere familial ou religieux, par exemple) . Les voies de !' exil se confondem 

souvent avec celles de 1' emigration dite economique: !es exiles, !es refugies politiques som eux 

aussi des emigres, et leur histoire fair partie de l'hisroire plusgeneraledes migrarions. Sur quoi 

peut-on donc fonder une distincrion entre !es deux rypes d' emigration? T out d' abord sur le 

fait que, a Ia difference des emigres economiques, !es exiles n' Ont pas quirte leur pays par libre 

choix, mais pour echapper a une persecution ou a un danger en raison de leurs opinions poli­

tiques ou religieuses ou de leur appartenance a une minorite menacee, et ils ne peuvem y re­

rourner sans encourir de graves risques. En regle generale, !es exiles, a Ia difference des emigres 

ordinaires, ne beneficiem pas de Ia prorection de leur pays: ils som donc des refugies. Par ail­

leurs, leur condition se distingue souvenr de celle de l'emigre ordinaire aussi pour d'aurres 

aspects, cornme par exemple !es forrn es de sociabilite, le rype de conracts avec le pays 

d 'accueil, etc. 

La disrinction enrre !es deux rypes d' emigration apparalr donc fondee, mais elle doir erre nu­

ancee. L' exile er!' emigre economique Ont en general en cornrnun l'aspiration a renrrer le plus 

tot possible au pays erlefair de considerer, au rnoins au debur, leur situarion cornrne provisoi­

re. L'exile esr convaincu, au debut, que son exil sera de courte duree, er l'emigre economique 

pense le plus souvem qu'il va rerourner des qu'il aura pu epargner un perir capiral qui lui per­

rnertra de se consrruire une vie plus decenre dans son pays: l'un cornrne l'autre partagenr 

souvenr une rnerne illusion, d 'une part parce que I' exil ou I' emigrarion durem plus longrernps 

que prevu er qu 'on finit par mertre racine dans le pays d 'accueil, d 'autre part parce que le pays 

d ' origine a tellemem change, enrreremps, qu'il est difficile er parfois impossible de s'y readap­

rer7. Le pays auquel pensem l' exile er l'emigre deviem progressivernem un pays rnythique, 

5 Un aurre synonyme esr "proscrir" . Voici commenr le Roben definit Ia proscriprion "M ise hors Ia loi, 
condamnarion prononcee sans jugemenr conrre des adversaires poliriques" er par exrension "Mesure 
plus ou moins arbirraire de repression er specialemenr de bannissemenr prise a I' enconrre de cerraines 
personnes, en periode d'agirar ion civile ou de dicraru re". "Bannir", esr defini comme ,.Condamner 
quelqu 'un a quirrer le pays avec inrerdicrion d 'y renrrer". 

6 Cf Emile T emi me, ., Emigration "polirique" er emigrarion "economique"", in L 'emigmcion polirique en 
EuropeauxXIXe etXXe siecles, Rome, Ecole Franc;:aise de Rome, 1991 , pp . 57-71, en pa rricu lier p. 57. 

7 L'ecrivain allemand Carl Zuckmaier, exile sous le Troisieme Reich, ecrir dans ses m~mo ires : "Die Fahrr 
ins Exil isr "rhe jou rney of no rerurn" . \XI er sie anrrirr und von der H eimkehr rräumr, isr ,-erloren . Er 
mag wiederkehren- aber der Orr, den er dann findet, isr nichr mehr der gleiche, der fongegangen isr. Er 
mag wiederkeh ren, zu Menschen, die er entbehren mussre, zu Srärren, die er liebre und nichr vergas, in 
den Bereich der Sp rache, die seine eigene isr. Aber er kehrr niemals heim" (Carl Z uckmaier , Als wär's ein 
Sriick vo11 mir. H ören der Frmndscha.ft, Francforr, 1966, p. 46 1). 
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tres different du pays reel. Danscerrains cas, comme celui de !' exil kurde ou des Armeniens de 

Turquie, le pays auquel ou voudrait retourner n'existe pas ou n'existe plus, et il est alors enco­

re plus mythique. 

I! faur rappeler aussi que la situation de 1' exile ou de 1' emigre ordinaire n ' est pas figee une fois 

pour toures, mais qu'elle evolue sans cesse; c'est plutot en termes de trajectoire qu'il convient 

donc de l'analyser, en paniculier dans le cas des exiles8. Ainsi, par exemple, un exile peut 

s'eloigner progressivement de l'engagement politique qui a ete a l'origine de son exil et finir 

par s'inregrer dans le pays d 'accueil, en devenant en quelque sorte un immigre ordinaire. In­

versement, un emigre "economique" peut faire le parcours inverse, se politiser a 1' etranger, 

mili ter, et, s'il vient d'un pays de dictature, devenir lui-meme un exile si ses activites militan­

tes rendem impossible son retour au pays d'origine. 

Emile Temime a attire !' attention sur une autre similitude entre emigrations poliriques et mi­

grations economiques, c' est-a-dire le fair que les unes comme !es autres s' effectuenr en general 

par vagues. Apres avoir rappele que "!es migrations politiques sonr toutes tres bien "datees", 

puisque liees a Ia conjoncture er aux fluctuations de l'Histoire", il ajoute: "Y a-r-il vraimenr 

opposition avec ce qui se passe dans le cas des grandes migrations economiques? Ce n'est pas 

du tout evident. Quand on examine !es flux migratoires a l'epoque contemporaine, on 

s' aperc:;oit que, pour chacun d'eux pris separemenr, on peut discerner une periode assez cour­

te, mais tres inrense, dont l' imponance s'explique par la conjonction d 'elemenrs souvenr tres 

divers. La grande migration economique espagnole en France par exemple se tienr pour 

l' essenriel sur six ou septans au plus, entre 1958 et 1965; apres quoi, elle decrolt. Si on se re­

porte a la periode de l'Enrre-deux-guerres, combien de temps dure !' arrivee en massedes Po­

lonais dans !es annees vingt, migration economique s' il en est?: cinq ou six annees, guere plus. 

Tour cela en somme est tres bref, si on se conrenre d' etudier !es momenrs "privilegies" . I! n'y a 

clone pas opposition, mais, dans le cas des migrations politiques, Iien de Causalire plus etroit, 

dependanceplus grande de l'evenemenr"9 . 

Avec une serie de nuances erde limirations, la distinction entre emigrarion economique er 

emigration polirique conserve sa validite. Encore faur-il noter que cenains pays ne fonr offi­

ciellemenr pas Ia difference entre !es deux. Ainsi par exemple, comme nous le verrons plus 

loin , pour Ia legislation des Etats-Unis il n'y a eu pendanr longtemps que des immigranrs, 

quelles que fussenr !es raisons qui !es abaient pousses au depart. 

Il convient mainrenant de se demander comment le phenomene de l'exil es r perc:; u par !es exi ­

les eux-memes, ainsi que par !es pouvoirs publies er l'opinion publique des pays d 'accueil. 

N ous alla ns voir commenr onr evolue, meme sur le plan linguistique, des caregories com me 

"exile'', "refugie'', "emigre'', en parriculier en France. Notons tour d 'abord que "emigrarion" 

8 E. T emime souligne que "dans l'exil polirique, chaque individu represenre un cas d"espece, suit une ua­
jecroi re parriculiere qu' il convienr de suivre ou d 'expliquer. L'e tude de ces trajecroires est, en effer, forr 
eclairanre er meme indispensable pour comprendre l'ensemble du phenomene" (E. T emime, art. cit., p. 

58). 
9 E. T emime , art. cit., p. 6 l. 
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er "immigrarion" ne sont que deux expressionsdifferentes pour designer le meme phenome­

ne: dans le premier cas on se place impliciremenr du point de vue du pays de deparr, dans le 

second, au conrraire, de celui du pays d'accueil. Quel que soir son pays d'origine, l'"emigre'' 

devient un immigre lorsqu'il entre dans le pays d'accueil, meme s'il conrinue, lui, de se penser 

plurot comme un emigre (ce qui le ratrache symboliquemem a son pays). D 'aurre parr, dans 

Ia perspecrive du pays d'accueil, !es emigres poliriques, !es refugies en general, taut comme !es 

immigres economiques, sonr avanr taut des etrangers. Leur Situation depend de Ia place que 

le pays d' accueil fair aux etrangers , et on constate que Ia Situation faire aux etrangers depend 

essenriellement des inrerers de !'Etat ou ils se rrouvent. Le comporremenr d'un Etatvis-a-vis 

des etrangers varie en fonction de ses tradirions politiques maissurrout en fonction de ses in­

terets economiques 10• Ainsi, d'une maniere generale, !'accueiJ reserve aux etrangers est plus 

favorable dans !es periodes d'expansion economique, lorsqu'on a besoin de main-d'oeuvre 

supplementaire qu' on ne trouve pas dans le pays, et devienr moins favorable dans !es periodes 

de crise economique erde chomage. En d'autres termes, l'accueil depend principalement de 

Ia conjoncture economique, er d'aurre parr de considerations poliriques. En ce qui concerne 

ces dernieres, on constate que chaque Etatrend a privilegier un cerraintype d'immigration en 

fonction des interers qui lui sont propres: !es criteres peuvent varier, le mecanisme de fond 

restele meme. Ainsi, par exemple, Cerrains Etats Ont trie !es etrangers en fonction de criteres 

ethniques, religieux, ou plus ouverrement poliriques. I! est evident, par exemple, qu'apres Ia 

seconde guerre mondiale !es refugies venant des pays communistes ont ete plus facilement ac­

cueillis, en France comme dans d'autres pays d'Europe occidentale, que ceux provenant 

d' autres pays. Quanta l'imporrance des traditions politiques, il suff!t de rappder une eviden­

ce: !es principaux pays d' accueil des refugies politiques sont ceux fondes sur Ia rolerance poli­

tique, c' est-a-dire ceux qui ont un regime polirique liberal er democratique (dans l'Europe du 

XIXe siede, surrout l'Angleterre, Ia France, Ia Suisse er Ia Belgique). Les exiles cherchant refu­

ge dans des pays a regime dictatorial sont plus rares . 

Po ur !'Etat- pour chaque Etat - !es refugies, er noramment !es refugies poliriques, sont donc 

taut d'abord des etrangers er plus parriculierement des immigres. Le problerne des exiles er re­

fugies politiques est vu dans le cadre plus general du problerne de l'immigration er est indisso­

ciable, pratiquement, de ce dernier. Les Etats-Unis sont, de ce point de vue, un exemple par­

ticulierement signifi.carif, presque un modele. 

Nous verrons plus loin en detail comment ont evolue !es categories "exile'' er "refugie'' . Mais 

on peut constater taut de suite que Ia notion de "refugie'' esr plus !arge que celle d' "exile'' . Si 

l'exile est aussi, en regle generale, un refugie (notamment un refugie polirique), !'inve rse n 'est 

pas necessairement vrai. On constate egalement que Ia norion d'exil a, le plus souvenr, une 

connorari on polirique er qu 'elle implique, de Iapart de l'exile, uneforme d'engagement, une 

10 A propos de l'anirude des aurorires dans le pays d 'accueil vis a vis-a-vis des immigres , qu' il s so ienr eco­
nomiques ou poliriques, E. T emine souligne que "les reponses sonr rres diverses. Mais elles sonr presque 
ro uj ours d iw!es par !es inrerers economiques . II imporre avanr rour de renrabiliser !' immigrar ion" (rm. 

cit., p. 6 5). Vo ir auss i Parrick Weil , La Fmnce et ses t!trangers, Paris, Gallimard , 1995, norammenr 
l'inrroducrion. 

69 



volome de jouer un röle actif (politique au sens !arge) pour faire cesser Ia situation qui a pro­

voque son depart du pays. Un refugie, en revanche, peut avoir quitte son pays pour des rai­

sons qui n 'ont rien a voir avec un engagement ou une participation politique; le simple fair 

d'appartenir a un groupe discrimine, persecute ou en danger peut expliquer le choix de l'exil. 

La aussi, rourefois, on est a nouveau dans l'impossibilite de tracer une distinction nette, parce 

que tout depend en realite de ce qu' on considere comme "politique". L' exemple des J uifs fuy­

ant l'Allemagne nazie illustre parfaiterneilt cette difficulte. Ils etaient, au sens !arge, des refu­

gies politiques, puisque c' etait un acte politique - Ia politique nazie de persecurion appliquee 

a partir de 1933:- qui !es avait pousses a quitter l'Allemagne. En meme temps, il s'agissait de 

personnes qui, dans leur enorme majorite, n'avaient eu aucune activite politique et qui 

n 'aspiraient pas a s' engager politiquement: peut-on alors !es considerer des refugies politiques 

au meme titre, par exempJe, que Jes miJitants des partis de gauehe qui Ont du fuir a J' etranger? 

D ' autre part, alors q ue 1' exile aspire en general a rerourner au pays, beaucoup de ces refugies 

juifs consideraient leur depart comme deflnirif et n'envisageaiem pas de retourner en Alle­

magne. Ce pays avait ete leur patrie, mais ils ne le reconnaissaient plus comme teile: pour eux, 

"1' emigration devint un acte de separation" 11, et rares furent ceux qui rentrerent au pays apres 

Ia fin du nazisme 12
• La "nouveaute'' hisrorique des refugies juifs venant de l'Allemagne nazie 

fur soulignee par Hannah Arendt, qui faisait elle-meme partie de ce groupe: "Jusqu'a present 

Je terme de refugie evoquait l'idee d 'un individu qui avait ete centraint a ehereher refu ge en 

raison d 'un acte ou d'une opinion politique. Or, s' il est vrai que nous avons du ehereher refu­

ge, nous n 'avons cependam commis aucun acte reprehensible, et Ia plupart d'emre nous 

n 'om meme jamais songe a professer une opinion politique exrremiste. Avec nous, ce mot 

"refugie'' a change de sens. On appelle de nos jours "refugies" ceux qui om eu le malheur de 

debarquer dans un nouveau pays completemem demunis et qui om du recourir a l'aide de co­

mites de refugies"13. 

O n peur noter egalement que, dans Je cas des imellectuels allemands (et iraliens a pani r de 

1938, quand !es persecutions raciales commencerent aussi dans Ia Peninsule) refugies pen­

dant !es annees 1930 Ia distinction entre juifs er non-juifs est importame, car !es premiers, a Ia 

difference des seconds, avaiem du quitter leur pays non pas a cause de leurs opinions ou ac­

tions personnelles, mais parce qu 'ils etaient discrimines et persecutes en tant que juifs: impor­

tante egalemeilt parce que !es premiers aspiraient surrout a s' inserer dans Je pays d 'accueil , 

alors que !es seconds se preoccupent surrout de com inuer, a partir du pays d 'accueil , l'action 

polirique en direction du pays d 'o rigine. Cela n'exclut pas, bien entendu, qu'une partie 

d' entre eux aiem ete comraims a I' ex il parce qu' ils etaient a Ia fois juifs er adversaires du nazis-

11 Cf. \'{ferner Röder, "German Polirics in Exile, 1933-1 945. A Survey", in L 'emigration politique en Euro­

pe aux XIXe et XXe siecles, cir., p . 396. 
12 !I esr inre ressanr de norer que meme dans le cas de l'emigrar ion lirreraire, arrisrique er scienrifique, seule 

une m inorire renrra en Al lemagne apres 1945 . Mais il fau r rappeler qu'une grande parrie de ces emigres 

eraienr aussi juifs. 
13 H annah Arend r, "Nous au rres refugies", in H . Arendr, La tradition cachee, Paris, Chrisrian Bourgois, 

1987, pp. 57 sg. 
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me (ou du fascisme): dans ce cas, toutefois, on peut estimer qu'ils etaiem persecures d'abord 

en tant qu' opposams politiques. 

Quand on parle de refugies politiques il faut donc s'imerroger sur ce que signifie exacte­

ment l'adjecrif "polirique". On peut ainsi distinguer entre refugies politiques au sens euoit, 

qui Ont ete ob!iges de quitter Jeur pays a cause de Jeurs opinions OU engagements politiques, 

er refugies poliriques au sensplus !arge, c'est-a-dire tous ceux qui om du quitter leur pays 

pour des raisons auues que purement economiques ou personnelies (par ex. a cause de per­

secutions, d 'une guerre, etc.). On doit admenre, d'autre part, qu'une meme personne peut 

eue a la fois emigre "economique" et refugie politique (au sens !arge). L'emigration juive en 

provenance de l'empire tsariste nous en fournit un exemple. I! est evident, en effet, que 

pour ces personnes Ia decision d'emigrer n'erait pas motivee seulemem par Ia volome 

d 'ameliorer leur situation economique, mais aussi par le desir d 'echapper aux discrimina­

tions et aux pogromes. On peut penser que ces deux facteurs pouvaient se melanger dans 

des proportions variables, que tant6t c'etait l'un qui l'emportait et tant6t l'autre, mais il est 

clair qu'ils etaient inseparables. 

Il faur egalement tenir en compte I' auto-representation des imeresses, c' est-a-dire Ia maniere 

dans laquelle ils se voyaiem et se definissaiem eux-memes. Dans un poeme bien connu, Ber­

rold Brecht, lui-meme exile pour echapper aux nazis, refuse l'appellation d'"emigre" et reven­

dique, par comre, celles de "proscrit" et de "banni" 14 . Les Polenais d'o rigine noble qui s'etait 

refugies en France apres Ia defai te de l'insurrection polonaise de 1830 se concevaiem comme 

des "emigres" plur6t que comme des "refugies" 15 . Janine Pomy fair remarquer que "nombre 

d' errangers en France au :X:Xe siede affirmem eu e des "emigres" parce qu'ils portem en eux Je 

souvenir du pays d'origine"16, qu'ils s'agisse d'opposants politiques ou de personnes venues 

en F rance pour des raisons economiques. I! faur tenir en compte, ensuite, Ia representation 

que !es Etats d'accueil se fom des refugi es . Dans ce domaine on constate qu'en generalle pro-

14 "J'ai roujours rrouve faux le nom qu 'on nous donnair: emigranrs. 
Le mor veur dire exparries; mais nous 
Ne sommes pas parris de narre gre 
Pour librement choisir une aurre rerre; 
Nous n'avons pas quirre narre pays pour vivre ailleurs, roujours s'i l se pouvair. 
Au conrraire nous avons fui. Nous sommes expulses, nous sommes des proscrirs. 
Erle pays qui nous rec;:ur ne sera pas un foyer mais l'exil". 
(Berrold Breche, "Sur le sens du mor emigrant" ( 193 7), cir. In Jean-M ichel Palmier, Weimar en exil, Pa­
ris, Payor, 1985, p. 9. 

"Immer fand ich den Namen fa lsch , den man uns gab: Emigranten. 
Das heissr doch Auswanderer. Aber wir 
\'V'a nderren doch nichr aus, nach freiem Entschluss 
\'V'ählend ein anderes Land. \'V'anderren wir doch auch nichr 
Ein in ein Land, dorr zu bleiben, womöglich für immer. 
Sondern wir flohen. Vertriebene sind wir, Verbannte. 
Und kein H eim, ein Exil soll das Land se in , das uns da aufnahm" 

15 J. Ponry, art. cit., p. 9. 
I G J. Ponry, art. cit., p. I 0. Elle conclur: "L'exil polirique releve de l' immigrarion. II en consrirue un sopus­

ensemble" (lbid ., p. Ii ) . 
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bleme des refugies est traire le plus souvent non pas comme tel, mais comme un problerne 

d 'immigrarion, relevant de la polirique d'immigration. 

Le mot "refugie'' est beaucoupplus recent que celui d'exile. D'apres Jean-Luc Marhieu, il au­

rair ere cree pour designer !es proresrams chasses de France apres la revocarion de l' edir de 

Names 17. Deja largement urilise au XIXe siede, c'esr au XXe siede qu'il s'impose a l'echelle 

internationale. En consequence de Ia Premiere guerre mondiale, en effer, le problerne des re­

fugies prend des proporrions relles que toure solurion dans le cadre national devient impossi­

ble. La communaute internationale est obligee de se pencher sur ce problerne er d'essayer de 

trauver des so]utions. Ainsi On assiste a [' e[aboration, par etapes, d'un Statut du refugie, dont 

Ia Convention de Geneve de 1951 est l'expression Ia plus accomplie. Mais le problerne n 'a pas 

ete regle pour autam: au contraire, de problerne europeen, il est devenu un problerne mondi­

al. Pour le moment, contentons nous de quelques def!nirions. Pour le Grand Dictionnaire 

Encydopedique Larousse, le refugie est une "personne ayant quitte son pays d'origine pour 

des raisons poliriques, religieuses ou raciales er ne benef!ciam pas, dans le pays ou eile reside, 

du meme starut que !es popularions autochtones, dont elle n'a pas acquis Ia nationalire". Pour 

Je Roben, le refugie esr "une personne qui a du fuir le lieu, le pays qu 'elle habirair afin 

d' echapper a un danger (guerre, persecurions poliriques ou religieuses, etc.)". 

La Convention de Geneve, dans son arride premier, definit comme "refugie'' Ia personne qui 

"craignant avec raison d 'erre persecuree du fair de sa race, de sa religion, de sa narionalite ou 

de son appartenance a un cenain groupe social ou de ses opinions poliriques, se rrouve hors 

du pays dont elle a Ia nationalire er qui ne peur ou, du fair de cette crainte, ne veut se red amer 

de Ia protection de ce pays". 

"Emigre" designe, a l'origine, !es Franc;ais, panisans de l'Ancien Regime, pour Ia pluparr des 

aristocrares er des membres du derge, qui ont eherehe asile a l'erranger (surtout en Allemag­

ne) pendant Ia Revolution franc;aise 18 • Le mor acquierr ensuire une significarion plus !arge er 

designe, comme l'indique le Larousse, toure" personne qui a quitte son pays pour des raisons 

economiques, poliriques, erc. , er qui esr allee s' insraller dans un aurre". Au XIXe sied e Je phe­

nomene des migrarions prend de l'ampleur er devient, dans !es dernieres decennies du siede, 

un phenomene de masse concernant des millians de personnes. Comme nous l'avons deja 

note, il apparair comme emigrarion si on le regarde du point de vue du pays de deparr er com­

me immigration si on le considere du point de vue du pays d'arrivee, mais c'esr toujours le 

meme phenomene. Le terme "emigrarion" conserve rourefois une connorarion parri culiere, 

dans Ia mesure ou il indique non seulement une provenance, mais aussi un Iien parriculier, 

17 Jean-Luc Marhieu, Migrants et rejitgies, Paris, PUF, 1991 , p. 11 ). "Le mor refitgiea ere forge pour desig­
ner !es proresranrs chasses de France au X:Vlle siede, mais jusqu'a Ia fin duXIXe sied e !es mors enugreer 
exile onr plus volonriers ere urilises er ce n' es r qu ' ensuire que le mor nifugie l' a empon e sur !es aurres, 

pour decrire des pheno menes de plus en plus mass ifs". 
18 La Revolution pris conrre !es emigres d iffe rentes mesures, donr Ia principale fm Ia loi du 23 mars 1793. 
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qui peut etre tres fort, avee Je pays d'origine. Ainsi, par exemple, on appelle "emigres", pas 

"immigres", les refugies antinazis allemands en Franee (ou dans d'autres pays) 19. 

Au XIXe siede Ia Franee, avee l'Angleterre, Ia Suisse et Ia Belgique, fait partie du groupe re­

streint de pays europeens qui aeeueillent liberalement !es exiles politiques20 • Ces derniers 

sont, pour I' essentiel, !es vaineus des revolurions liberales, nationales et demoeratiques euro­

peennes (notamment Polonais, Italiens, Allemands) . Le nombre de ees refugies reste limite21 

et leur aeeueil ne pose pas de problemes majeurs: le problerne n'ayant pas eneore une dimen­

sion internationale, e' est dans le eadre national que ehaque pays d'aeeueil y apporte ses repon­

ses. Les gouvernements franc;:ais qui se sueeedent ont le souei permanent de surveiller et de 

eontroler ees refugies politiques, mais dans l'ensemble l'attirude gouvernementale est assez 

ouverte er tolerante. Comme le souligne Pierre Guillen, dans Ia Franee du XIXe siede !es 

etrangers "jouissent d'un statut apparemment fort liberal. I! n'y a, en prineipe, aueune restrie­

tion a leur admission et a leur etablissement, Ia seule formalite est une declaration d'identite et 

de narionalite a Ia fromiere (I ' exigenee de produire un passeport est tombee en desuetude). [ . .. ] 

Cependam une epee de Damodes, Je regime de l'expulsion, esr pour l'erranger fixe en Franee 

une menaee permanente: Ia loi du 3 deeembre 1849 permer en effer a l'adminisrrarion (mi­

nisrere de !'Interieur, poliee, prefers) d'arrerer erde reeonduire a Ia fromiere manu milirari , 

sans avoir a fournir d'expliearion er sans entendre l'imeresse, tout erranger juge indesirable, 

formule vague er prerant a l'arbirraire; ne passe eonformer a un arrere d 'expulsion ou eher­

eher ensuire a renrrer en Franee emralne une peine d'emprisonnemem d'un a six mois"22 . 

A Ia fin du siede Ia politique franc;:aise vis-a-vis des errangers deviem moins liberale. Les erran­

gers "doivem se faire immarrieuler des leur arrivee en Franee er pouvoir produire a toure re­

quisirion un eerrifiear d'immarrieularion, vise a ehaque ehangemenr de residenee23. Les refu­

gies poliriques som l'objer d'une surveillanee parrieuliere: ils doivem, a leur enrree en Franee, 

se presenrer a Ia mairie Ia plus proehe, fournir des expliearions; munis d'un laissez-passer pro-

19 En allemand on urilise les rermes "Emigrarion" er "Emigranren", qui designenr specifiquemenr 
l' emigrarion polirique, alors que les rermes "Auswanderer" er "Auswanderung" sonr urilises pour 
l'emigrarion economique. D 'aurres rermes, ayanr une connorarion polirique forre, sonr aussi urilises 
pou r designer les emigres poliriques: "Verbannre" ("bannis), "Verrriebene" ("chasses") . En iralien le rer­
me "fuorusciri" (lirr. "ceux qui sonr sorris , qui sonr alles dehors") pour designer l'emigrarion polirique 
anri fasc isre a ere forge par le fascisme lui-meme dans un bur de denonciarion erde srigmarisa rion; dans 
l"us~ge qu'en onr fair les anrifascisres, il a acquis une connorarion posirive. 

20 Avec, bien enrendu, des haurs er des bas lies a la conjoncrure polirique. Sans oublier qu' eile produir elle­
meme, so us le Second empire er au lendemain de la Commune, ses propres exiles. 

21 Yves Lequin nore que dans la seconde moirie d u X!Xe siede la France resre rerre d 'as ile polirique , mais 
que ,.Au ro r:tl, les refugies poliriques ne so nr jamais plus de quelques milliers, qui reparrenr chez eux des 
qu 'ils le peuvcnr, les aurres se perdanr dans l'ensemble de Ia popula rion franc;:aise. C'esr Ia G rande G uer­
re er les recb ssemenrs rerri ro riaux er poli riques qu 'elle enrra1ne qui, a Ia fo is, !es mulrip lienr er perenn i­
senr leur presence" (Yves Lequin , ""M erissages imprudenrs")", in: Yves Lequin (dir. ), H istoil·e des etJ·an­
gers et de l'immigration en France, Paris, Larousse, 1992, p. 393 . 

22 Pierre G uillen, "L'evolurion du srarur des migranrs en France aux X!Xe-XXe siecles", in L 'r!migmtion 

politique en Europe aux XIXe-XXe siecles, op. cit., p. 36. 
23 Decrer du 20 ocrobre 1888, repris par Ia Ia i du 8 aour 1893 . 
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visoire, ils doivent gagner Ia prefecrure voisine, qui alerte Je ministere de !'Interieur, lequel 

ouvre une enquete; si elle est favorable, Je refugie peur s' etablir en France mais ses deplace­

ments sont etroitement contrc>les; si I' enquete est defavorable, le refugie est refoule"24• 

Dans l'article deja eire, Janine Ponty souligne le flottement linguistique, de Ia part de 

1' administration fran<;:aise au XIXe siede, entre !es termes "emigres" et "refugies", flottement 

du a l'absence de regles de droit dans ce domaine, mais note que "Ia reglementation qui se met 

laborieusement en place sous Ia monarchie de juillet et aux tout debuts de IaHe Republique 

privilegie le terme "refugies"25 • Elle eire, a l'appui de cette affirmation, plusieurs textes. La loi 

du 12 avril1832, parr exemple, precise a l'arricle 2 que "le gouvernement peut obliger les re­

fugies a se rendre dans une ville; si le refugie refuse, le gouvernement peut 1' expulser". Aulen­

demain de Ia revolution de fevrier 1848 une insrrucrion du ministere de !'Interieur, daree du 

18 mars 1848, precise: "Le gouvernement provisoire de Ia Republique plein de sympathie 

pour d'hero'iques inforrunes, entend aneantir les entraves qui etaient mises encore precedem­

ment a Ia libre circularion des refugies. Je vous autorise, en consequence, a annoncer aux refu­

gies subventionnes ou non subventionnes, en residence dans votre deparrement, qu'ils sonc 

libres desormais [ . .. ] de circuler danstoure l'etendue de Ia Republique" 26 . Quelques mois 

plus tard le ton change mais on urilise toujours le terme "refugies" dans une instruction du 3 

juin 1848: "Les inconvenients que peut offrir aujourd'hui l'agglomeration a Paris d'une mul­

titude de refugies, pour Ia pluparr sans ressources, imposent a l'adminisuarion superieure Ia 

penible obligarion d'y refuser !es subsides a ceux dont Ia presence ne serait plus necessaire" 27 . 

Er J anine Ponty note: "I! s' agit de tendances. Rien de systematique. Les textes com pares entre 

eux contiennent nombre d'incoherences, de glissements semantiques [ ... ]. Ils traduisent 

l'embarras du legislateur", mais "sur le plan linguistique, c'est le terme de "refugie'' qui finale­

ment l'emporre, tant dans !es textes adminisuatifs que dans Ia pratique"28. Les textes, toute­

fois, tout au long du XIXe siede et encore au debut du XXe, ne definissent pas avec precision 

ce qu'on doit entendre par "refugie", sans doute parce que le nombre des refugies resta tou­

jours restreine par rapporr a celui des etrangers presents en France. 

Comme le rappeile Pauick Weil, Ia France est un pays d'immigration depuis le XIIIe siecle29, 

mais elle ne le devient au sens moderne, c'est-a-dire dans le sens d'une immigration massive, 

que dans Ia seconde moirie du XIXe siede (30). C' est alors, dans Ia seconde moitie du siede, 

qu'appara1t Je problerne de l'immigration. "I! decoule- ecrit P. Weil - d'une contradicrion qui 

va s'accentuant: entre un phenomene migraroire qui devienr massif mais necessaire - pour 

l' inreret de I' economie, er plus exactement des grandes entreprises, Ia puissance de Ia nation face 

24 P. Guillen, art. cit., p. 37. 
25 J. Pomy, art. cit. , p. I 0 . 
26 Cir. Ibid. , p. I 0. 
27 Cir. Ibid., p. I 0 . 
28 Jbid., p. I 0. 
29 P. Weil , op. cit., p. 26. 
30 Noro ns rourefois qu 'en 1851 il y a de ja 380.000 errangers en France (Cf. Carherine \'(firhol de \'(!enden, 

Les immigres ct Ia politique, Paris, Presses de Ia FNSP , 1988, p. 18. 
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a l'Allemagne er peur-erre aussi son equilibre sociopolirique -, er un processus de consrrucrion 

sociale de Ia narion "France" qui, pour transeender parricularismes locaux er differences de clas­

ses, insuffle a I' ecole Iangue er parrie communes, cree Ia carre d'idenrire, assure progressivemenr 

er rres rimidemenr de nouveaux droirs sociaux reserves aux narionaux, er produir Ia disrincrion 

du national erde l'immigre''31 . Er il ajoute en nore: "C'est hisroriquemenr au momenr ou Ia 

revolurion industrielle provoque une immigrarion de masse que !es mors d '"immigrarion" er 

d '" immigre'' apparaissenr32 . Gerard Noiriel souligne que "Jusque dans !es annees 1870, !es 

rermes d '" immigrarion" er d'"immigres" sonr prariquemenr absenrs de Ia Iitterature juridique 

er sociologique. A cer egard, Ia consulrarion des dicrionnaires esr significative. [ .. . ] a Ia diffe­

rence du mor "erranger", le mor "immigrarion" (er ses derives, "immigre'', "immigranr") fair 

parrie du lexique qui se constirue en meme temps que Ia IIIe Republique"33. 

Dans Ia rerminologie de l'adminisrrarion, comme dans Ia presseerdans !es debars parlemen­

raires, rourefois , on parle pluror d'"errangers" er plus precisemenr de "rravailleurs etrangers" 

ou "main-d'c:e uvre etrangere", que d '"immigres", en raut cas jusqu'aux annees 1930. I! n'y a 

pas de reflexion specifique sur !es refugies. Ces derniers se confondenr dans le panorama ge­

neral des etrangers et des travailieurs etrangers, meme dans ]e cas de Cerraines categories aux­

queJs Ia Sociere des N ations (SdN) reconnair un starur parriculier. C'est le cas, par exemple, 

des refugies russes, devenus aparrides er pour lesquels a ere invenre le fameux "passeporr Nan­

sen", erendu ensui re a d'aurres groupes de refugies34. A Ia fois refugi es poliriques er main­

d' c:euvre imporree, "ils vom se couler dans Ia condirion de "rravailleurs errangers" afin de pou­

voir vivre"35 . Les uns comme !es aurres, dans leur immense majorire, sont accueillis en France 

en ranr que rravailleurs36, sur Ia base d 'un cantrar ou d'un pre-conrrat de rravail signe sur le 

lieu de deparr (!es camps de refugies) er qui semble erre Ia condirion de leur admission en 

France: "a I' expirarion du conrrar, ils resrenr des "rravailleurs errangers" comme !es Polonais 

ou !es Italiens, avec Ia carre d 'idenrire de "rravailleur" sans laquelle ils ne peuvenr prerendre 

trauver un emploi en usine. Seule une infime minorire de Russes culrives suir une aurre voie. 

Pour eux, comme pour !es aurres errangers qui echappenr a Ia condirion ouvriere, reis !es mil i­

ranrs er journalisres Juorusciti qui vivem de leur plume, Ia carre d 'idenrire, egalemenr obliga-

31 P. Weil, op. cit., pp. 27 sg. 
32 Ibid., p. 500, nore 14. 
33 Gerard Noiriel, Le creuset franrais. Histoil·e de l'immigration XlXe-XXe siecle, Paris , Seuil (Co II. Poinrs), 

1992, pp . 78 sg. 
34 Aurorise par 5 1 pays lors d'une conference renue en juiller 1922, le passeporr Nansen avair ere con~u 

comme un rirre de circular ion, mais il devinr progressivemenr une piece d ' idenr ire. La convenrion de 

Geneve de 1933 precise qu' il consrirue le "premier elemenr du sra rur de refugie'' er Ia "preuve de son 
idenrire personneile erde son erar" (G . Noiriel, op. cit., pp. 181- 182). Anribue d'abord aux refugies rus­
ses, le passeporr Nansen fur ensuire acee rde aussi aux Armeniens, aux refugies sarrois (apres le referen­
dum de 1935 qui ranacha Ia Saar a I'Allemagne nazie) er a d'aurres groupes de refugies. 

35 J. Pomy, art. cif., p. 11. 

36 Noiriel nore que "Dans !es annees vingr, Ia France avair accueilli d 'auranr plus genereusemenr !es refu­
gies, qu 'elle manquair de main d 'ceuvre. [ ... ] C'esr pourquoi, au debur des annees vingr , paralli:lemenr 
aux srrucru res de recruremenr qui permenenr de faire venir des cenraines de mill iers d'immigranrs "eco­
nomiques" . un Servicespecial de Ia main-d'ceuvre errangere esr cree a Marseille, eh arge du placemenr 
des refugies russes er armeniens" (G . Noir iel, op. cit., p. 107) . 
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toire (decret du 2 avril1917) comporte Ia mention "non travailleur". La France ne distingue 

pas !es refugies des non refugies, mais !es salaries etrangers de l'industrie ou de l'agriculture de 

ceux qui parviennent a subsister par d'aurres moyens"37 • Immigre "economique" ou refugie, 

I' etranger, si le contrait de travail ne lui est pas renouvele, n' obtienr pas le renouvellemenr de 

Ia carte de sejour er doit quitter le pays. I! n'y a roujours pas en France, dans I' entre-deux­

guerres, une definition juridique precise de Ia norion de "refugir, bien que le terme soit utili­

se couramment dans le Iangage adminisrrarif. Les refugies relevenr du droit commun, pas 

d'un droit particulier. Comme le dir Janine Ponty, "La Republique ne legifhe pas en faveur 

des refugies. Elle traite Ie problerne au coup par coup de fa<;:on empirique"38 • 

Dans !es annees 1920, dans le cadre de Ia grande vague d'immigrarion, !es etrangers en France 

font l'objet d'un contröle accru. "En ce qui concerne l'ensemble des etrangers, le gouverne­

ment avait depose, au prinremps 1919, unprojet de Ioi assouplissanr le conrröle sur l'enrree 

er lesejourdes etrangers. Mais ce projer n' esr finalemenr pas discute a Ia Chambre, et dans !es 

mois suivanrs I' on s' orienre dans une direction inverse. Un conrröle severe est etabli aux Fron­

tieres[ . . . ], er Ia surveillance des errangers erablis en France se renforce [ ... ]. Surveillance er 

repression visenr SUrtOUt Jes Organisations d' etrangers soup<;:onnees d' etre enrre Jes mains des 

"communistes", terme elastique designant rout conrestataire en puissance"39. L' ernbauche est 

stricremenr reglementee, mais en meme temps assez mal appliquee sur le terrain. 

En ce qui concerne !es refugies politiques, Ia France applique Ia reglementation internationale 

e!aboree par Ia SdN, mais sans faire du zele. Ainsi, par exemple, elle ne ratifiera qu'en decem­

bre 1936, et encore en emettant des reserves, Ia convention internationale de Geneve du 28 

ocrobre 1933 qui precise !es garanties accordees aux refugies statutaires (Russes, Armeniens, 

Georgiens, Syriens, Assyro-Chaldeens, Kurdeset Turcs) . Quanta Ia convention de 1938, qui 

etendait aux refugies en provenance d'Allemagne le benefice de Ia convention de 1933, elle ne 

sera ratifiee qu'en avril 1945, ce qui signifie qu'avant et pendant Ia guerre ces refugies ne sont 

proteges en France par aucun statur international. D'ailleurs, selon Pierre Guillen seuls !es 

65.000 refugies russes er !es 63.000 refugies armeniens beneficient en France du Statut elabo­

re par Ia SdN40 . 

37 lbid, p. II . 
38 Jbid., p. II . 
39 P. Guillen, art. cit., p. 39. 
40 Guillen renvoie a Jacques Vernanr, The Reji<gee in the Post-War World, New Haven, 1953, p. 257. "Les 

Allemands, Polenais er Hongrois denarionalises a Ia suire des remaniemenrs rerricoriaLLx de l' apres-guer­
re, sonr seulemenr consideres comme aparrides , sans beneflcier du srarur Nansen. Quant aux refugies 
fuyanr !es regimes aucoriraires de Hongrie , lralie, Espagne, puis Allemagne, aucune disposirion juridi­
que ne !es concerne. Les uns er !es aurres beneflciem seulemem des inrervenr ions des represenranrs du 
Ham-Commissariar de Ia SdN, qui adressenr aux gouvernemenrs des recommandarions pour que ces 
refugies ne soienr pas refoules ou expulses. Maisen France, les aurorires n"en riennenr guere compre. Les 

refugies qui subissenr ne serair-ce qu'une rres legere condamnarion correcrionnelle so nr expulses; ceux 
qui, ne pouvam obreni r de visa d 'emree pour les pays limirrophes, sonr dans l'impossibilire de quiner la 
France, fonr l'objer de poursuires sans fin pour infracrions reperees aux arreres d 'expulsion; si bien que 
cerrains refugies , auxquels ava ienr ere infligees seulemenr une amende ou une condam narion avec surs is, 
se rrou,·enr wraliser de nombreuses annees d 'emprisonnemenr" (Ibid., p. 4 1) . 
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D 'une maniere generale Ia Situation des etrangers, qu'il s'agisse d 'immigres ordinaires ou de 

refugies, resre precaire. Chaque renouvellemenr de la carre d'idenrite donne lieu a une enque­

te. En cas de non renouvellemenr, l'etranger doit quitter la France et ne peut y revenir, puis­

qu'il est inscrit sur Ia Iiste des indesirables. Les refugies depourvus de cane d'idenrite rravail­

leurs sont consideres comme rravailleurs clandestins, donc en situation irreguliere, er expul­

ses. Les expulsions sont nombreuses: il y en a, par exemple, 9826 entre juillet 1927 et octobre 

192941 . 

"La siruation des errangers se dereriore encore dans !es annees rrenre, car !es effers de Ia crise 

economique co·incidenr avec un nouvel afflux de refugies. Cer afflux est dü a Ia fois a 
I' accroissemenr du nombre de ceux qui sont obliges de quitter leur pays, et au fair que comme 

beaucoup d'Etats n'appliquent pas !es conventions internationales et refoulent !es refugies, 

ceux-ci se dirigenr principalement vers Ia France, qui se monrre plus liberale"42 . 

Voici !es principales manifesrarions du durcissemem de l'attitude a l'egard des etrangers: 

refus de reguJarisation pour Jes etrangers in Situation irreguJiere; 

refus d 'embaucher sans carte d'identite rravailleur; 

durcissemem du regime de Ia carre d'idemire (decret du 6 fevrier 1935); 

resrricrions pour !es activires professionnelles . Inrroducrion du principe d'un quora maxi­

mum d' errangers dans !es emreprises (loi du 10 aout 1932); idem pour !es anisans (loi du 8 

juin 1935); accroissement des difficulres pour acceder a differentes professions; 

forte augmentationdes expulsions er des refoulements (35 .000 expulsions er 18.000 re­

foulemems dans !es annees 1931 -193443 

diminution du nombre des naturalisations 

demarches visant a remettre en cause le droit d 'asile. 

L'aggravarion de Ia siruarion internationale en 1938 marque une nouvelle etape dans le durcisse­

menr. Comme l'ecrit P. Guillen, "Du prinremps 1938 a Ia finde Ia seconde guerre mondiale, !es 

euangers sonr soumis a un regime d'exceprion"44 . Le gouvernemem Daladier prend, avam 

meme le declenchement de Ia guerre, rrois series de decrers-lois concernant !es errangers: 

decrets du 2 mai sur la police des etrangers er du 14 mai sur le sejour des etrangers. 

decrers de novembre 1938 sur la siruarion er Ia police des etrangers. Ils maugurenr 

l'internemem des errangers dansdes camps. 

decrers d 'avril 1939. Ils insraurent un contr61e rigoureux des associarions d' errangers er sou­

merrem les refugics a Ia reglemenrarion sur I' Organisation de la nation en remps de guerre. 

41 P. Guillen, art. cit.., p. 42 . 
42 P. Guillen, art. cit., p. 43 . 

43 Marcel Livian , Le rigime juriclique cles itrangers en France, Paris , 1936, p. 207. 
44 P. Gu illen, art. cit .. , p. 47 . 
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Lorsque Ia guerre survient, nouveau durcissemenr: 

decrer-loi du 18 novembre autorisant !es prefets a assigner a residence dans un centre 

d'inrernement "!es individus dangereux pour Ia defense nationale er la securite publique. 

En resume: jusqu'a la Secende guerre mondiale la France n'accorde pas une attention specifi­

que au problerne des refugies politiques, mais le traite dans le cadre plus general de la politi­

que d'immigration ou de la politique vis-a-vis des etrangers vivant sur son territoire. 

Au niveau europeen 

Au XX:e le problerne des refugies devient un problerne international (d' abord a I' echelle eu­

ropeenne, ensuite a I' echelle mondiale) er, apres Ia premiere guerre mondiale, une preoccu­

pation constante de la communaute internationale parce que le phenomene acquiert une 

dimension de masse qu' il n'avait pas auparavanr. Au lendemain de Ia premiere guerre mon­

diale, par exemple, le problerne concerne, d'apres !es estimations, 19 millians de personnes 

(en 1922), donr 600.000 Armeniens, rescapes du genocide turc, er un million de Russes45. 

S'y ajouteronr plus tard, dans l'entre-deux-guerres, 350.000 refugies en provenance de 

l'Allemagne nazie, 150.000 en provenance de l'Autriche (apres !'Anschluss) et des Suderes 

(apres le rarrachemenr a l'Allemagne nazie), 450.000 republicains espagnols. Er nous 

n'avons eire que !es groupes !es plus nombreux. Au lendemain de Ia secende guerre mondi­

ale le phenomene arteint des proportians encore plus grandes qu'au lendemain de Ia pre­

miere. Quantitativement, donc, Ia Situation est tout-a-fait differente par rapport a celle du 

XlXe siede, Oll le nombre des refugies etait infiniment plus Iimite. Le problerne se presente 

aussi sousdes formes nouvelles, en particulier l'apauidie46, qui prariquement n 'exisrair pas 

ou n 'avair pas d'importance au XlXe siede. Tous !es refugies ne sont pasdes apauides, et 

inversemeilt tOUS Jes apatrides ne SOlltpas des refugies, mais iJ y a entre Jes deux probJemes 

un Iien ues euoir, qui renvoie a un meme phenomene: l' imponance cenrrale er croissanre 

de !'Etat-nation au XX:e siede. L'Etat-nation devienr le modele normal de l'organisarion 

polirique, ce qui a pour consequence que "L'individu qui ne peut plus se redamer d'un Etat 

esr, a l'epoque moderne, dans une situarion dramarique de ce seul fair. Or le refugie esr non 

seulement une personne deracinee, dans des condirions materielles souvenr exuemement 

penibles , mais c' est encore une personne privee de ce Iien de rattachement essenriel a un 

Etat donr , cependant, eile garde Ia narionalite''47• 

La Premiere guerre mondiale constirue, de ce point de vue, une cesure fondamenrale. "Avant 

cet evenement, en effet, !es refugies, pris en tant qu'individus ou en masse, etaient accueillis 

45 Arricle "Refug ies'· dans l' Encyclopedie Universalis , pp . 683 er 684. Par "Russes·' on emend en realire les 
resso rrissanrs de l'ex-empire rsa risre (donc aussi des Ukrainiens , des Georgiens, erc.) . 

46 L3 co nvenrion internationale de 1954 sur le srarur des aparrides precise que "le rerme apatride des igne 
uneperso nne qu 'aucun Erar ne considere comme son ressorrissanr par applicarion de sa legislarion". C f 
l'arricle "Errangers er aparrides" de l'Encyclopedie Universalis, pp. I 030-1031. 

47 "Refugies", cir. , p. 684. 
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danstel ou tel pays a partir de Ia tres ancienne tradition de l'asile, qui s'appuyait sur des consi­

derations religieuses ou philosophiques et non pas sur le droit. 

Tourchange a partir du momem ou !'Etat-nation devient le modele normal de [' organisation 

polirique. Les relations personnelies s'effacent devant !es Iiens juridiques" 48 . La disparition 

des empires (ausrro-hongrois, tsariste, onoman) abourit a Ia naissance (renaissance, dans le 

cas de Ia Pologne) de toure une serie d 'Etats-nations, tandis que !es fromieres territoriales som 

bouleversees ou redessinees. Avoir un passeport - autremem dir, etre citoyen d'un Etat er 

pouvoir se redamer de sa protection - deviem essemiel (alors que cela avait beaucoup moins 

d 'imporrance au XIXe siede). "Autrefois - ecrit Seefan Zweig - , l'homme n'avait qu 'un 

corps et une ame. Aujourd'hui illui faut encore un passeport sinon il n'est pas rraite comme 

un homme"49 . Un homme sans papiers d 'idemite est confrome a une siruarion sans issue. 

Dansune erude sur le problerne des passeporrs publiee en 1930 Egidio Reale norairque "le re­
gime des passeports er des visas , retablis pendant la guerre, est devenu d'une severite 

qu'aucune epoque n 'a connue. Aueune possibilire de passer d'un pays a l'autre sans etre pour­

vu d' un passeport valable delivre par !es autorites de son pays, vise par celles du pays ou l'on 

veut se rendre ou par ou l'on est oblige de passer, apres une serie infinie d 'enqueres erde de­

marches [ ... ] . I! n 'y a plus d 'Etat qui ne prorege maimenam, parfois avec uneextreme severi­

te, ses marches nationaux er le travail de ses citoyens contre toure concurrence etrangere"5°. In 

en conduait que !es refugies "som pour ainsi dire excommunies du monde; ils vivem extra le­

gem" . Or, l' une des nouveautes du XXe siede a ete Ia prarique, inauguree par les Etats totali­

taires, de "denationaliser" (c'est-a-dire, de priver de la nationalite), en mesure de represailles, 

une partie de leurs citoyens, consideres comme des ennemis. Inauguree en octobre 1921 par Ia 

Russie sovierique (er confirmee en 1924 par l'URSS), eile fur reprise ensuite par l'Italie fascis­

te er par l'Allemagne nazie51 . En termes quamitatifs, ce som !es mesures de denationalisation 

prisespar le regime bolchevique qui eurem !es consequences !es plus graves, puisqu' elles Iais­

serem sans protection presque un million d 'emigres. C'est d 'ailleurs le problerne des refugies 

russes qui poussa Ia SdN a imervenir er a creer le fameux "passeport Nansen" . Dans Je cadre 

d'une impon ance croissame du facreur erhnique er national, les causes principales du proble­

rne des refugies som !es deux guerres mondiales, !es dictaeures (fascistes, communistes ou au-

48 lbid, p. 684. 

49 Srefan Zweig, Le monde d'hier. Souvenir d'un Europeen, Paris, Albin Michel, 1948, p. 473. Aurrichien, 
S. Zweigerair devenu lui-meme un aparride er un refugie a Ia sui re de l'annexion de l'Aurriche par 
l'Allemagne nazie en 1938. Quarre ans plus rard il se suicida au Bres il. 

50 Reale Egidio, Le regimedes passeports et Ia SDN, Paris, Arrhur Rousseau, 1930 (eire dans Noiriel, op. cir., 
p. 101 ). 

51 Cf. "Errangers er aparrides", cir., p . 1031. G. Noiriel, La tymnnie dunati~na!, p. 101. Cene prarique fur 
mise en ceuvre aussi par d'aurres Erars, parmi lesquels le regime de Vichy. Noiriel ecrir: "En France le 
principe de Ia decheance de Ia narionalire avair ere inrroduir pendanr Ia premiere guerre mondiale , mais 
on prevoyair alors de le supprimer cinq ans apres le retour de Ia paix. La loi de 1927 sur Ia narionalire 
fran~aise avair confirme le principe de decheance de Ia narionalire: ses disposirions servirenr au gouver­
nemenr de Vichy a l'enconrre de quinze mi lle juifs fran~ais er errangers narionalises. Malgre cela, cene 
mesure fur reconduire dans l'Ordonnance de 1945 er amplemenr mise en ceuvre pendanr Ia guerre froi­
de'· (lbid.). 
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rres) er, apres 1945, les phenomenes lies a Ia decolonisarion. Le problerne des refugies resre 

pendanr longremps un problerne essentiellement europeen. Ce n'esr qu'apres la seconde 

guerre mondiale qu'il s'erend a d'aurres conrinenrs er qu'il prend verirablemenr une dimensi­

on mondiale. 

Face aux dimensions de masse du phenomene des refugies au lendemain de Ia Premiere guer­

re mondiale, Ia communaute internationale - ce qui veur dire, concretement, Ia SdN- se voit 

obligee d'intervenir. Elle le fair avec Ia convicrion que le problerne des refugies est un proble­

rne temporaire, lie a la guerre er pouvanr etre resolu assez rapidement par le rapatriement des 

refugies. Mais le retour (noramment des refugies russes er armeniens) s' avere rapidement im­

possible, tandis que de nouveaux groupes de refugies viennent s'ajourer au premiers. La com­

munaure internationale repond au coup par coup, pardes convenrions internationales er des 

mesures qui concernent tel ou tel groupe (les Russes, les Armeniens, etc.), mais pas !es refu­

gies dans leur ensemble. Le problerne de def!nir en termes juridiques ce qu'esr un refugie 

commence a se poser. C' est en effet un problerne essenriel, puisque, pour benef!cier de Ia pro­

recrion de Ia communaure internationale, il faur etre reconnu comme refugie, il ne suffir pas 

de l'erre de facto. Ainsi, par exemple, !es exiles anrifascisres iraliens ne furenr jamais reconnus 

comme des refugies er ne beneficierenr a aucun moment d'une prorecrion parriculiere. Le re­

fugie, pour etre reconnu comme tel, doit remplir cerrains criteres. Dans I' entre-deux-guerres 

Je critere essenriet er prariquemenr exclusif est celui de l'apparrenance a un cerrain groupe erh­

nique auquel Ia SdN s'inreresse: Russes, Armeniens, Espagnols, refugies "en provenance 

d'Allemagne" et quelques autres (Assyro-Chaldeens, Syriens, Kurdes, Turcs). Un premier pas 

vers unedefinitionplus generale du refugie esr fair par Ia convenrion de 1933, pour laquelle le 

refugie esr unepersonne "qui ne jouir pas ou ne jouir plus de Ia protection de son pays" , mais 

cela n'enrralne aucune consequence prarique, parce que Ia convenrion enumere ensuire !es 

groupes reconnus comme refugies. Celui qui ne fair pas parrie de l'un de ces groupes, meme 

s'il "ne jouir pas ou plus de Ia prorecrion de son pays", n'esr pas reconnu comme refugie. 

Encore faur-il rappeler qu'une convenrion internationale n'a d'effet que si elle esr rarifiee par un 

pays er que si ce pays elabore ensuire la reglemenrarion appropriee. Or, Ia pluparr des pays, dans 

1' entre deux guerres, Ont eherehe a evirer de se Ii er !es mains er n' Ont accueilli !es refugies que s'ils 

ne pouvaienr faire aurrement ou que s'ils y rrouvaienr un avantage. Tous ont eherehe a evirer a 
tout prix toure immixrion de Ia communaure internationale (er des organismes charges de Ia 

prorecrion des refugies) dans leurs affaires interieures. S'il esr vrai que des les annees vingr com­

mence a se dessiner un droir international des refugies, il esr vrai aussi que les progres sont lenrs 

er difficiles. G . Noiriel ecrir: "La difficile emergence d'un droir international des refugies 

s'illusrre des les annees vingr par les def!nirions resrricrives adoprees. Si au lendemain de Ia guer­

re un accord esr assez facilemenr rrouve sur Je passeporr Nansen, c'esr parce que Ia pluparr des 

pays europeens pensenr que cerre mesure permettra le raparriemenr massif des personnes depla­

cees er resoudra donc defin irivement Ia quesrion. Mais lors du premier grand debar concernanr 

Ia mise en place d 'un Statut du refugie, Ia proposition faire par Nansen d' erendre !es avanrages 

consentis aux groupes du Moyen-Orienr [ce sont !es Assyro-Chaldeens, Syriens er Kurdes, re-
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connus comme refugies B.G.] suscire une veritable levee de boucliers. Le delegue franc;:ais infor­

me Je Quay d'Orsay des "vives inquierudes" qui se sonr fair jour parmi !es parricipants, notarn­

meilt chez !es Italiens qui refusent absolument que Ia Conference reprenne a son compte des 

criteres poliriques pour definir !es refugies, qui risqueraient d 'inclure tous !es anrifascistes perse­

cures par Mussolini. Finalement, Je compromis ecarre de Ia prorecrion internationale "!es refu­

gies qui Ont quitte leur pays a Ia suite d'un changerneilt de regime. 

La crise des annees 1930 ne fair qu'accentuer ces opposirions nationales aux entreprises de 

!'Office Nansen"52 . Pendant cette decennie le flordes refugies continue de s'accro!rres, randis 

que !es Etatsferment de plus en plus leurs fronrieres , er l'acrion de Ia communaure internatio­

nale en faveur des refugies s'avere insuffisante er inadequate. 

I! convient de souligner que le "passeport Nansen" erait simplement un ritre de circularion 

permettant a ses detenteurs de se deplacer d'un pays a un autre, ce qui etait devenu impossible 

pour ceux qui n'avaient pas un passeport normal. Mais ce document s'avere insuffisant , puis­

que "!es Etats d 'accueil exigent desormais des pieces d 'identire avant d'accorder un rirre de se­

jour aux etrangers. Or, !es acres d ' etar civil, !es exrrairs de casier judiciai re, er autres "papiers" 

de plus en plus indispensablesaune existence normale, font partiedes services que toure nati­

on doir a ses ciroyens, mais a eux seulemenr. Toures ces foncrions doivent etre prises en char­

ge par I' organisme international proregeant !es refugies"53. 

La quesrion des refugies esr erroiremenr liee a celle du droir d 'asile54, qui devienr elle-aussi, a 

parrir des annees 1920, er plus precisemenr du moment ou le raparriement des refugies s'avere 

impossible, une quesrion juridique internationale. La tentative de definir, en cette matiere, des 

regles communes que !es Etats seraient renus d'appliquer echoue: chaque Erar resre entieremenr 

souverain dans ce domaine, Ia decision d'accorder ou de refuser l'asile dependant entierement er 

exclusivement de lui . Dans ce sens, il n 'y a pas, en realire, un droir d 'asile dans le sens d'un droir 

du refugie a se voir accorder l'asile, mais simplement un droir a demander l'asile. D 'aurre parr, 

en mariere d'asile comme en d'au rres, chaque Erar esr libre non seulemenr de rarifier ou de ne 

pas rarifier !es conventions inrernarionales, mais aussi d'y introduire des limirarions en cas de ra­

rificarion55 . D 'une maniere generale, dans !es annees 1930 !es Etats respecrent demoins en 

moins !es engagemenrs internarionaux concernanr !es refugies er, comme dans Je cas de Ia Fran­

ce, n'hesirent pas a expulser !es refugies qui n'ont plus de travaiJ56. 

52 G . Noiriel , La r:yrann ie du national, op. cit., pp. I OG sg. 

53 Ibid, p. 103 

54 L'Encyclopedie Universalis definir ainsi le droir d 'asile polirique (qui prend Ia releve du dro ir d 'as ile reli­

gieux) : "droir po ur unErar d 'ouvrir ses fronrieres aux refugies poliriques erde refuser leur exrrad irion a 
l'Erar poursuivanr". 

55 Par exemple , lorsq ue Ia F rance rarifi e en 1936 (loi du 28 ocrobre 1936) Ia C onvenrion inrern:uionale de 
1933 su r les refugies, eile prec ise que ces de rniers so nr so umis , au meme ritre que les au tres erra ngers , 

aux disposirions de Ia loi de 1932 sur Ia pro recrion du marche du travail , qui erablissa ir des quaras de 
main-d 'oeuvre errangere par secreur d 'ac ri vire. 

56 Noiriel rappeile rourefois que "le Fronr populaire erab li r, pour Ia p remiere fois , une disrincrion nerre en­
rre l' immign' "economique" er le "refugie" polir ique. Ce dernier esr d ispense du visa du minisrere d u 
T rava il exige des travailleu rs errangers; il beneflcie de Ia Convenrio n inrernario nale de 192 5 sur lcs acci-
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Le Starut de refugie, tel qu'il est defini dans la convemion de Geneve de 1951, est le resultat 

d'un processus qui commence au lendemain de la premiere guerre mondiale. Les principales 

etapes de la consuuction juridique de la figure du refugie som !es suivantes. 

1921: Conference sur !es refugies russes, organisee a ParisparIa SdN (a !'initiative de Ia Croix 

Rouge, chargee du reparriemem des prisonniers de guerre). La Conference donne lieu a Ia 

crearion (en 1921), par le Conseil de Ia SdN, d'un Haut Commissariar aux refugies russes, 

confie a la direction de l'explorateur norvegien FritjhofNansen, deja commissaire de la SdN 

pour le rapatriement des prisonniers de guerre. L'activite du Commissariat s'etend ensuite 

aux Armeniens (apres que Ia conference de Lausanne ait mit fin a toure perspective d' etablir 

uneArmenie independame). D'autres groupes sont ensuite pris en charge par le Commissari­

at: Turcs, Assyro-Chaldeens, Syrienset Kurdes 

Creation d'un "passeport Nansen", attribue d'abord aux refugies russes, ensuite aux refugies 

armeniens et a d' autres groupes57. I! a ete reconnu par 54 gouvernements. 

1926: arrangement du 12 mai 1926 relatif aux refugies russes er armeniens. 

1928: arrangemem du 30 juin 1928 relatif aux refugies assyriens, assyro-chaldeens er assimi­

les et aux refugies turcs 

1930: Mort de Nansen et crearion d'un Office Nansen, charge de Ia protecrion materielle des 

refugies. 

1933: Une convemion internationale definit le refugie comme unepersonne "qui ne jouit 

pas ou qui ne jouit plus de la protection de son pays", mais cominue a enumerer !es groupes 

specifiques qui sont reconnus comme refugies. 

En octobre 1933 esr cree un Haur-Commissariat pour !es refugies en provenance 

d'Allemagne. Independam de la SdN et de !'Office Nansen, il a son siege a Londres er est fi­

nance par des SOurces privees. 

1935: Les refugies sarrois sont admis a beneficier des Services de ce Haut-Commissariat. 

1938: Convention internationale du 10 fevrier 1938 sur !es refugies, concernant surrout !es 

refugies d'Allemagne. 

1938: Apres !'Anschluss, !es Aurrichiens en exil peuvem beneficier des services de ce Haur­

Commissariat 

J uillet 1938: Ia Conference internationale d 'Evian sur !es refugies, convoquee a !'initiative du 

presidem Roosevelt, adopre pour Ia premiere fois un critere universel , ",a craime de Ia perse­

cution", pour definir le refugie. Elle cree un Comite imergouvernemenral pour !es refugies 

denrs du uavail ec ne peuc cue expulse, en cheorie couc au moins, qu'un cas d'absolue necessice ec uni­

quemenr dans un pays oü sa vie n 'esc pas menacee" (G . Noiriel, op. cit., p. 115, noce l. 
57 "Ce documenr esc d 'une imporcance capicale dans l'hiscoire de la proceccion incernacionale des refugies 

car, pour la premiere fois, ceux-ci re<;:oivenc un scacuc juridique qui ne les condamne ni a l'apacridie ni a 
un changemem dc nacionalice'' (Arcicle "Refugies", Encyclopedie Universalis. 
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(CIR), auxquels participent trente-deux pays, dont certains ne sont pas membres de Ia SdN. 

Le CIR a en chargesurrout !es refugies allemands et autrichiens, puis, a partir de 1943, les re­
fugies espagnols. 

Toujours en 1938la SdN decide d'unifier le Haut-Commissariat pour les refugies allemands 

er !'Office Nansen en un Haut-Commissariat pour !es refugies SOUS Ia protection de Ia SdN. 

1943: Creation, par les Allies, de l'UNRRA (Administration des Nations Unies pour leSe­

cours et le Relevement) , placee sous le controle du Commandement Supreme des forces allie-

es. 

Apres Ia guerre, l'ONU cree en decembre 1946 !'Organisation Internationale des Refugies 

(OIR), qui fonctionne de 1947 a 1951 mais a laquelle n'adherent que 18 Etats sur les 54 alors 

membres de l'ONU. 

En 1949 est cree, en vue de succeder a l'OIR, un Haur-Commissariat des Nations Unies pour 

les Refugies, organe subsidiaire de !'Assemblee Generale. 

1951: Convention de Geneve du 28 juillet 1951. Alors que !es conventions internationales de 

1' entre-deux-guerres ne concernaient que certains groupes de refugies, distingues en foncrion 

de leur origine, Ia convention de Geneve etablit un statut general. 

1967: La Convention de Geneve est amendee par le protocole relatif aux refugies adopte le 31 

janvier 1967. 

L'admission des refugies aux Etats-Unis 

Jusqu'au lendemain de Ia Seconde guerre mondiale les Etats-Unis ne font pas de difference 

legale entre refugies er immigres. Le problerne des refugies ne se pose pas en tant que tel, mais 

exclusivement dans le cadre des lois sur l'immigrarion. Les refugies ne font pas l'objet d'une 

classification apart, et par consequent leur nombre ne peut etre qu 'estime. 

Les principales lois en matiere d'immigration sont I' Immigration Actde 1917, qui definit !es 

criteres d' admission aux Etats-Unis, er 1' Immigration Actde 1924, qui introduit une serie de 

resrricrions er notamment des quotas par pays. Le monde es t divise en rrois zones. La premie­

re est constituee par les Ameriques et !es Indes Occidentales: !es personnes nees dans cette 

zone peuvent immigrer sans Iimitation numerique (a condirion naturellement de remplir !es 

condirions fixees par Ia loi). Le deuxieme correspond a l'Asie er aux lies du Pacifique: pas 

d'immigrarion possible, sauf exceprion, parce que !es originaires de ces pays ne peuvent deve­

nir ciroyens americains. La rroisieme zone inclm le res te du monde (donc aussi l'Europe), er 

c'est a ell e que s'appliquent les quota: un quota annuel rotal de 150.000 immigrants pour 

l'ensemble des pays de cette zone, reparris entre !es differents pays sur Ia base de l'imporrance 

relative des originaires de ces pays dans Ia popularion americaine de 1920, avec un quota an­

nuel minimum de 100 immigrants. En 1943 le quora annuel global a ere fixe a 153.879. Les 

quotas ne s' app liquent pas a Cerraines Categories d'immigrantS (par ex. conjoints et enfantS 
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non maries de Citoyens americains, femmes americaines ayant perdu [eur nationalite, etudi­

antS, etc.) de Ia troisieme zone. Parmi ces categories figurent les professeurs, leurs femmes et 

leurs enfants demoins de 18 ans: une disposition qui s'avera importante dans le cas de nom­

breux intellectuels refugies allemands des annees 30. 

A c6te des immigrants, qui viennent pour s't~ tablir de maniere permanente dans le pays (resi­

dents permanents) il y a les non-immigrants, qui viennent pour un sejour temporaire. Les pre­

miers ont besoin d 'un visa d 'immigrant ("immigrant visa"), les seconds d'un visa de visiteur 

("visitors' visa", dom la duree ne peut depasser un an), le troisieme type de visa etant le visa de 

transit. Les visas sönt accordes par !es consuls, donc sous la juridiction du Departement d 'Etat. 

Telle etait la reglementation en vigueur lorsque, dans !es annees 1930, le flot des refugies 

demandant a entrer ne faisair qu'augmenter. Dans le comexte de la crise economique qui 

frappait I' economie americaine et mondiale, ces regles furent appliquees de maniere restricti­

ve, surrout apres I' ordre du president Hoover, applique a partir de septerobre 1930, qui dem­

andait aux consuls d 'appliquer de maniere rigide la clause de la loi de 1917 sur l' immigration 

qui interdisait !' entree aux personnes susceptibles de se retrouver a la eh arge des pouvoirs 

publies ("persons likely to become a public charge")58• 

A partir de l'entree en guerre des Etats-Unis, la politique d'immigration devint encore plus re­

strictive. O e nouvelles dispositions restrictives, visant a proteger la securite du pays en empe­

cham l'emree d'agems ennemis deguises en refUgies, furent introduites59. Cerrains groupes 

d ' etrangers etaient particulierement vises, puisque consideres susceptibles de porter prejudice a 

la securite et aux interets du pays. En faisaient partie !es etrangers qui avaient des parents pro­

ches dans !es pays de l'Axe ou occupes par ces derniers, puisqu' on supposait qu'ils pouvait faire 

I' objet d ' un chantage et etre pousses, sous la menace de represailles conrre leurs parents, a com­

mettre des actes hostiles aux Etats-U nis. Par ai lleurs, !es etrangers residam aux Etats-Uniset qui 

souhaitaient quitter Je pays avait besoin desormais d ' obtenir un permis de sortie du territoire: 

rares furent !es ressortissants de pays ennemis qui furent autorises a quitter Je territoire ameri­

cain. Ces procedures exceptionnelles resrerent en vigueur jusqu 'a fi.n juin 1945. 

58 "The consuls were ordered nor ro issue an immigrarion visa w an appl icam who did nor have sufficiem 
ressources ro mainrain hirnself for an indefinite period wirhour employmem or eise sarisfacrory assuran­
ces of supporr from relarives or friends which would make ir unl ikely rhar he would become a burden on 
rhe communiry" (Maurice R. D avie, Refi<gees in America. Report ofthe Commission for the Swdy ofRecem 

Immigration ji-om Europe, New York, H arper and Brorhers, 1947, p. 397 (Reprinr 1974, Grenwood 
Press, Wesrporr), p. 17). 

59 ,.Applicarions for adm iss ion were considered by an Imerdeparrmenral Visa Commirree composed of 
one represemarive each of rhe Deparrmenr of Srare, rhe Immigration and Naruralizarion Service, rhe 

Federal Bureau of lnvesrigarion, lvlilirary lnrelligence, and Naval lmelligence./S hould an unfavorable 
decision be reached by rhe commirree or should rhe alien be classified under rhe regularions as an alien 
of enemy narionali ry, each case was given furrher considerarion by an l nrerdeparrmem al Visa Review 
Commirree. Al iens of enemy na rional iry, in which classificarion mosr of rhe refugees rhen feil , had w 
file special forms; and rhei r appl icarions, even if approved by rhe rwo bodies menr ioned above, had also 
ro be considered by a Board of Appeals consisr ing of rwo members appoinred by rhe Presidenr" (M. Da­
vie, op. cit., p. 18) . 
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Cette reglememarion er Ia reduction drastique des possibilire de transport naval eurem pour 

consequence que 1' enrree de nouveaux immigranrs pendanr Ia guerre fur Ia plus basse de roure 

l'histoire americaine. 

Deux poinrs meritenr d'etre soulignes. Le premier esr qu'au cours de Ia periode 1931-1944, 

par effet de Ia depression economique er de Ia guerre, le nombre d'immigranrs admis aux 

Etats-Unis fur Je plus bas qui ait ere enregisrre depuis un siecle60 . Le second poinr, encore 

plus importanr, est qu'au cours de cette periode seul un modeste pourcenrage du quota au­

rorise fur effecrivemenr urilise61 • Comme deja indique, !es sratisriques officielles de 

l'immigration ne recensenr pas les refugies en tanr que reis, mais seulement des immigranrs 

er des non-immigrants. Le nombre des refugies admis aux Etats-Unis au cours de cette peri­

ode ne peut etre qu' esrime. Le sysreme des quoras a ete aboli en 1965 er remplace par Ia fixa­

rion d'un maximum annuel d'immigrants, sans aurre condirion que Ia distincrion entre 

pays occidenraux (120.000 immigres par an) er pays non occidenraux (170.000 immigres 

par an) 62 . 
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